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Les alliés interviennent 
en Haute-Silésie 

—    .&. 

Polonais et Allemands  doivent 
évacuer   ia  zone  du   plébiscite 

Selon le « Times », la réponse de M. 
Jriand àt la note britannique demandant 
l'autoriser ies commandants militaires 
*lliés en Haute-Silésie d'employer leurs 
[roupes où et quand ils le jugeraient né- 
cessaires contre les Polonais est arrivée. 

M. Briand ferait des réserves, mais dé- 
clarerait que le général Le Rond a reçu 
comme instruction de collaborer avec les 
Anglais et les Italiens. 

D'autre part, selon une dépêche de M>n- 
ires, l'ambassadeur d'Italie a soumis a 
prd Curzon un projet transactionnel du 
Kimte Sforza, pour le règlement de la ques- 
jon  silésienne   . ~ /"        !   . 

Enfin, une dépêche d'Oppeln dit que la 
•ommission interalliée a élaboré un plan 
aux termes duquel les Allemands et les Po- 
onais ont reçu l'ordre de se replier avant 
le 11 juin, les premiers, à l'ouest de 1 Oder, 
>t les seconds, jusqu'à la frontière sépa- 
rant les districts de Rybnyk et de Ratibor 

Les Polonais et les Allemands devront 
ensuite poursuivre leur repli jufgu'à- 
Jévacuation complète de la zone du plebis- 
ïite- 

Le premier mort anglais 
La même dépêche signale qu'un inconnu 

s tué un sergent britannique. Cest la pre- 
mière perte des Anglais  en  Haute-Silésie. 

Les insurgés se retirent 
Berlin, 11 juin. — On mande de Beuthen 

ïu « Tageblatt »> que Tarnowitz a été éva- 
luée hier après-midi par les insurgés. Le 
«aime règne à Glerfritz. Des troupes bri- 
teimiques, montées sur 33 camions auto- 
mobiles sont passées à Malapane, près 
i'Oppeln, se dirigeant vers l'est. D après 
l'autres informations, les insurgés se reli- 
sent lentement du front Nord. Les combats 
ont presque cessé dans ce secteur. Les ..in- 
surgés ont fait sauter le pont d'Olsa. 

Une grève générale^ 
de trois jours en Bavière 

IES OUVRIERS PROTESTENT CONTRE 
LE MEURTRE DU DEPUTE SOCIA- 
LISTE  GAREIS.    • 
Berlin 11 juin. — On mande de Munich 

feu H Vorwaerts » que les chefs du Parti 
socialiste majoritaire ont décidé d'étendre 
â toute la Bavière la grève générale de 
Irois jours, décrétée en signe de protesla- 
Hon contre le meurtre du député socialiste 
indépendant Gareis. La préfecture de police 
de Munich a donné l'ordre d'intercepter 
toutes communications téléphoniques avec 
fe bâtiment où siège le Comité organisateur 
de la grève. 

Des perquisitions ont été opérées dans 
de même bâtiment par la police, pour re- 
chercher dés tracts incitant à la grève gé- 
nérale. Les tract3 distribués dans la rue 
ont été  confisqués. 

La « Gazette de Voss » apprend que *e 
Conseil des ministres bavarois s'est réuni 
cette nuit, à minuit. M. de Kahr, en voya- 
ge, a été prié de revenir. Les milieux ou- 
vriers demandent, à côté de la démission 
du gouvernement de Kahr,. celle du préfet 
de police de Munich, Pechner. 

la EomêdiB judiciaire de Leipzig 
UN BOURREAU D'ENFANTS ACQUITTE 

Leipzig, 11 juin. — L'étudiant Ramdoer, 
accusé d'avoir maltraité et obligé par la 
force do? entants beiges à faire des aveux, 
a été acquitté, faute de preuves suffisantes. 
On sait que le ministère public avait de- 
mandé pour lui deux ans de prison.  

ÏEHBUN MUT HEHSiTHË 
DEVANT LES RETARDS APPORTES, LA 
UUNICIPALITE    VEUT    DEMISSIONNER 

Bar-le-Duc, 11 juin. — Verdun, l'héroï- 
que cité, voudrait sortir de ses ruines, et 
son Conseil municipal a sollicité du gou- 
vernement, l'autorisation de contracter un 
emprunt destiné à la reconstruction. Or, 
malgré toutes les démarches et bien qu'une 
Ville — celle d'Albert —: ait été autorisée, 
elle, à faire un emprunt du même genre, 
l'autorisation sollicitée par Verdun tarde à, 
être accordée. 

Devant ces retards, très préjudiciables à 
la ville de Verdun, dont les travaux de re- 

.  construction sont arrêtés faute d'argent, le 
Conseil municipal  a décidé de recourir  à 
des moyens énergiques. 

Un véritable ultimatum vient d'être en- 
voyé au ministère des Finances et au mi- 
nistère des Régions Libérées. Si une ré- 
ponse favorable n'arrive pas et si l'autori- 
sation d'émettre un emprunt n'est pas ac- 
cordée pour le 30 juin, le Conseil munici- 
pal de Verdun a décidé de démissionner. 

IES VBCRHCES H PARLEMENT 
ELLES COMMENCERAIENT LE 8 JUILLET 

Paris, 11 juin. — Le gouvernement au- 
rait l'intention de clore le plus tôt possible 
la session ordinaire et d'envoyer les Cham- 
bres en vacances au plus tard le 8 juillet. 

Les bwdgets ordinair^ et extraordinaires 
sont votés, et, en dehdr*n»tai projet relatif 
au régime général des chemins de fer qui 
est en instance devant le Sénat etdontig. 
discussion commencera probablement I* 
33 juin, les seules discussions impartantes 
préVués sont celles tfmteflfféïiations dépo- 
sées devant l'une et l'autre Chambre et vi- 
savnfSOlt la politique extérieure, soit la po- 
litique financière. Le gouvernement estime 
c«TfflSfl»ment que, dans les Circonstances 
actuelles,  ces discussions,  surtout Si elles 

prolongeaient, ne  pourraient que *ém-   * "J3- 
pliquer sa tache. 

Aux termes-de la Constitution, la session 
ordinaire ne doit pas durer moins de cinq 
mois. Or, ;ies Chambres siègent depuis le 
mardi Tl janvier. A partir d'aujourd'hui, 
M. Briand-pourrait donc lire le décret de- 
clôture. 

L'Homme nu 
EL iPAISAIT DE L'EDUCATION PHYSI- 

QUE VETU D'UN MOUCHOIR ET 
D'UN...   REVOLVER. 
On se souvient de ce philanthrope qui, 

en plein Montmartre, teinta de fonder une 
cité d'éducation... physique. Hommes et 
femmes y devaient vivre en tonte liberté. 
Il  appelait ça le pbatanfetère.  Fort bien. 

Mais pour installer cette société, il eut 
îe grand tort de louer dans la rue Lepic un 
terrain déjà loué à de braves gens, qui le 
cultivaient par morceaux. Pour accélérer 
leur exode, Rémy — c'est le nom de cet 
homme, qui ne sacrifie qu'à la Nature — 
mit en pratique en plein terrain ne lui 
appartenant pas, les principes dé son école. 
Les locataires, lésés, ont »x)rté plainte pour 
bris de clôture d'abord "et pour outrage à la 
pudeur ensuite. Un premier jugement par 
défaut avait condamné Rémy à un an de 
prison et 300 francs d'amende. 

Hier, revenu, l'inculpé comparaissait, dé- 
fendu par Me Baux. 

— Enfin, demandait M. Gastine, juge à 
ia 10e, aux témoins cités, Rémy se prome- 
nait-il complètement nu ? 

— Il avait un mouchoir, disent les uns. 
— Il avait un revolver en "sandouliere, 

dit urT autre. 
On plaidera le 8 juillet. 
 >-»♦•»-<  

Le match Carpentier-Dempsey 
enrichira le Trésor américain 

IL FERA ENTRER DANS SES CAISSES 
PRES DE CINQ MILLIONS 

New-York, 11 juin. — Le match Dempsey 
Carpentier ne peut être que favorablement 
accueilli par tous les contriuables des 
Etats-Unis. Il aura, en effet, pour consé- 
quence de faire entrer dans les caisses du 
Trésor américain une somme totale éva- 
luée à 4.700.000 francs. Dempsey de- 
vra verser au percepteur de l'impôt sur le 
revenu environ la moitié de la somme qu'il 
aura gagnée. H aura à payer, en outre, 
une taxe supplémentaire dont Carpentier 
est exempt. Mais, en revanche, tandis que 
le boxeur américain aura uh délai d'un 
an pour se libérer, Carpentier devra régler 
ses comptes avec le lise avant de quitter 
l'Amérique. 
 > i^« —~<  

Un vol de 45.000 œufs 
LES QUATRE VOLEURS SONT ARRETES 

Paris, 11 juin. — M. Bourdry, 1, rue 
Cervantes, avait chez hïi MifâO 'eufs quîl 
avait achetés. De r.''.Dir d';n ".oyage, 
avant-hier, il eut ia «-1 jpéfaçtidu de "cons- 
tater que ses œu's avaient disparu. Il porta 
plainte et d'après l'enquête »:uvêrîe, on pro- 
céda à I arrestaliéJl :1e Jobb? Duval, Fer- 
rari, Sargent et Juies Goaéry, qui les 
avaient enlevés jn -•m absence pour les 
revendre à leur profit. 
 v-*+»_<  

Une vitriolense de 16 ans 
ELLE COMMIT SON CRIME PAR JALOU- 

SIE PENDANT LE SOMMEIL DE SON 
AMI. 
Carcassonne, 11 juin. — Une jeune fiile 

de Béziers, Mlle Marie Patriq, âgée de 
16 ans, venue de Lézignan rejoindre son 
amant, M. Louis Barthez, Agé de 07 ans, 
a, durant le sommeil de ce dernier, répan- 
du sur sa tête un bol de vitriol. 

La victime a été transportée à l'Hôtel- 
Dieu dans un état très grave. Sa maîtresse 
arrêtée,• a déclaré qu'elle avait agi par ja- 
lousie. 
 . >—♦«-» <        »  

Monta à f OS an» 
Mme Eugène fiû'Ho'y, veuve de M Eu- 

gène Boutocy, avocat* anckn maire de 
Ruyonne, et députa :1e] -a Constituante, en 
1848, vient de s'éteindre à Saint-Mariin-de- 
Seignare (Landes) où elle habitait depuis 
plus de 40 ans. 

La défunte était née à Bayonne le 30 août 
1819, c'est-à-dire qu'elle était dans sa 102e 
année. 
 —. >~m ♦•—< i !  

Vicies BHiisîénelles 
M.  DANIEL-VINCENT  A  AVESNES 

M. Daniel-Vincétti, ministre du Travail, 
-. dimandhe 12 jom le ^banquet 

r l'Union Commerciale Aveanpise. 
niel-Vincent se rendra ensuite à 
s, puis à Ayuieéies, et assistera à 

ration dis 'hîohumente élevés aux 
de   ces  communes  morts  pour la 

Les employés de l'Etat italien 
Vont reprendre le travail 

LÉ   PARLEMENT   TRANCHERA 
LE DIFFEREND 

Rome, 11 juin. — Le Comité d'agitation 
des employés de l'Etat a décidé La cessa- 
tion de la grève et la reprise régulière du 
travail, en attendant que le différend entre 
le gouvernement et les èitf doyés ioit tran- 
che \%ar le FarlcmeoL 

enfants 
Patrie. 

M- LjEFEIlVRE DU JPREY 
A >AIRE^tJR*LÀ-Ly S 

M- Lefebvre du Prey, ministre dé l'Agri- 
culture, a quitté Paris, se rendant à Aire- 
sur-la-Lys, où il -va remettre la Croix de 
guerre à la ville. 

M. LUGOL A LENS 
M. Lugol sous-secrétaire d'Etat des Ré- 

gions libérées, se rendra dimanche à Lens 
pour représenter le gouvernement à la re- 
mise de la Cité Hollandaise au gouverne- 
ment français, par M. Le Joncker M. Lou- 
cton; ministre des Pays-bas; ■ Une plaque 
commémorative sera inaugurée à cette 
occasion et un lunch sera servi dans la 
grande salle de l'hôtelierie ouvrière «de la 
Gifô:-     
 ! — 2-^+»^ . ' 

be rendement des impôts 
PLUS-VALUE ET  MOlNS-VALUÈ 

Le rendement des impôts pour mai 1921 
S'est élevé à 1.004.0SO.OOO francs, en pius- 
vaiue de 146.985.30Ô francs sur mai 1920, et 
en moins-value de 120.901.,100 francs, par 
rapport aux évaluations budgétaires. 
 ' pmâwm < 1  

It'flllemagûe a-t-elle 
détruit ses " BerthasM ? 

ON N'EN A PAS LA PREUVE 
Paris, II juin. — On sait que les Berthas 

n'ont été ni livrées à la France ni détruites 
étt présence de la commission interalliée de 
contrôle militaire. Les Allemands préten- 
dent les avoir détruites, mais n'ont jamais 
fourni la preuve matérielle de cette asser- 
tion. Cette question fait actuellement l'ob- 
jet d'une conversation,entre le président 
de la commission interalliée de eontôle à 
Berlin et le gouvernement allemand. 
 >—=»+»—î  

te Congrès de la Police 
a réclame l'étatisation 

Le Havre, 11 juin. — Le Congrès de la Police 
a adopté les statuts de la nouvelle Œuvre de 
Mutualité Fédérale constituée par la 'uslon de 
la Caisse d'Assurance en cas de décès et* la Cais- 
se l'Orphelinat. Il a adopté en outre divers 
vœux demandant notamment l'étatisation de 
toutes les polices, sans tenir' compte de la popu- 
lation des Villes, l'unification des traitements 
et la retraite après 25 ans de service et la retrai- 
te proportionnelle après 15 ans en cas d'invàir- 
dité. 

->—•♦« 

Un fratricide a assisté 
aux obsèques de sa victime 
Pau, 11 juin. — Nous avons signalé, les 

suites tragiques d'une disputé entre deux 
frères, dont l'un, le cadet, reçut deux coups 
de couteau à la tête et succomba à ses 
blessures quelques  jours après. 

Or, chose plutôt rare, on pouvait voir, à 
l'enterrement dû jeune homme, le frère 
aîné (en liberté provisoire), accompagné de 
son défenseur et d'un agent de 
focale. 

»♦•—e 

Un duel au couteau 
a des suites tragiques 

UN DES COMBATTANTS EVENTRA LA 
FEMME ENCEINTE DE SON ADVER- 
SAIRE, QUI LE TUA A SON TOUR. 
Lorient, Il juin. — Uh drame sanglant 

s'est déroulé là nuit dernière près dlleii- 
nebont  (Morbihan). 

Après uqje discussion futile entre un ou- 
vrier vannier, nommé André I-lout, âgé de 
38 ans, et un manœuve. Le Guyader, ies 
couteaux entrèrent en scène. La femme Le 
Guyader ,mère de cinq enfants et enceinte 
d'un sixième, qui s'était mêlée à la discus- 
sion, eut le ventre ouvert. Elle rut trans- 
portée à l'hôpital dans un état désespéré. 

Son mari, pour la venger, frappa d'un 
colip" dé ' côutèaù f# pleine" poitrine André 
Hout, qui s'affaissa mortellement atteint. 

Le parquet de Lorient s'est rendu sur les 
lieux de cette scène tragique. Le Guyader a 
été laissé en liberté provisoire,  en raison 
de sa situation de famille. 
— •-* > "»♦<— <  

L'empoisonnement accidentel 
de deux jeunes soldats 

LE MEDECIN-MAJOR ET LES DEUX 
INFIRMIERS RESPONSABLES SONT 
ACQUITTES. 
Châlons-sur-Marne, 11 juin. — Le Con- 

seil de guerre dii 6e corps, siégeant à Chà- 
lons-sur-Marne, vient de juger une affaire 
d'homicide par imprudence, qui posé la 
question de la responsabilité du médecin, 
dans une affaire que connaissent nos 'ec- 
teurs. 

Pendant l'épidémie de grippe qui a sé- 
vi, au début de l'année, sur les jeunes re- 

crues, deux qoldata nommés Bouteiller et 
Cachet, d'un régiment d'infanterie d 
dun, furent transportés à l'infirmerie 
mentaire, ayant 39 degrés dé lièvre, 
méfieein-inajcr- Sinrôlles ordonna verbale-* 
meut Une dose de pyramid-on comme cal- 
mant, mais cet orare transmis par l'in- 
firmier Crépin à liîrfirmier Sétan, lut mal 
compris, et Sétan donna *ux malades 30 
grammes de pyramidon, alors que la dose 
ordinaire est de w centigrammes. 

Quelques heures après, Bouteiller et Ca- 
chel  expiraient,  empoisonnés.    ' 

Le médecin-major Sinrôlles comparaît 
pour homicide par imprudence, parce qu'il 
n'avait pas délivré une ordonnance écrite, 
et pour n'avoir pas choisi déY infirtnieri 
«unissant îés aptitudes nécessaires en 
pharmacie. 

Les deux infirmiers sont accuses d'im- 
prudence. 

Après de longs débats, le Couses de 
guerre a acquitté le médecin-major et les 
déUx "infirmiers. • -    -   -■ 

dm F#t%£ranco • 

ANISEE 
D'UN  DRAPEAU AUX 
TTANTS   DE   TOUJ?l- 

Un agoni êBQ polioo 
a  tué un voleur 

EL ETAIT EN CA» 
,_ DE LEGITIME DEFENSE 

Bordeaux, 11 juin. — M. Rivière, habi- 
tant - Liboarne, récemment inculpé dans 
les affaires de pillage du camp de Saint- 
Sulpice d'Izon, était l'objet d'un mandat 
d'arrêt délivré par le procureur de la Ré- 
publique du parquet de Libourne, 

Le commissaire dé policé âvàil chargé, 
hier, l'agent Descombes d'exécuter ce man- 
dat. Descombes se rendit au domicile de 
Rivière, mais celui-ci opposa une énergi- 
que résistance et une lutte s'engagea en- 
tre les deux hommes. L'agent ayant été 
frappé et jeté à terre, dut, pour se défen- 
dre, user de son revolver. La première 
balle atteignit Rivière au cœur. AJne en- 
quête est ouverte. 

Le faux-chèquelî ^75 Q00 francs 
du ministère îles colonies belge 

ON A ARRETE UN AUTRE COUPABLE 
HAUT FONCnONNADFŒ DE CE DE- 
PARTEMENT. 
Ainsi que nous l'avons dit hier, une 

haute personnalité du ministère des Colo- 
nies a été arrêtée. Il s'agit d'un directeur 
général de ce département, M. Collet. 

L'un des fonctionnaires signataires du 
'chèque, a expliqué de là façon suivante 
comment M. Collet était impliqué dans 
cette  affaire. 

Le fonctionnaire Vanhoren, avait appris 
que son directeur général spéculait illici- 
tement sur le change britannique et qu'il 
devait recevoir, de ce fait ,une somme de 
75.000 francs à titre de bénéfice ou commis- 
sion. 

Vanhoren se livra à un chantage en rè- 
gle à ce sujet et c'est pour s'assurer du si- 
lence de son subordonné que M. Collet au- 
rait proposé, d'après celui-ci, d'émettre le 
faux chèque. 

L'interrogatoire de M. Collet a duré 
toute la nuit de vendredi à samedi, et mal- 
gré ses dénégations, uh ma.naat d'arrêt a 
été délivré contre lui. Il est actuellement 
mis uu secret. 

Vanhoren a été également arrêté. Quant 
à 'a troisième personne, le fonctionnaire 
dont nous avons causé hier, il a pu prou- 
ver son innocence et a été relâché. 

Les 225.000 francs touchés comme part 
par les frères Fin et, ont été retrouvés in- 
tégralement. 

Il n'en est pas de même des 250.000 francs 
restant. 

Collet est un réactionnaire éprouvé, qui 
devait sa situation à la protection de l'Ar- 
chevêque de Malines. Ce n'est pas la pre- 
mière fois qu'il éprouve des difficultés; 

Il y a quelques mois, un fonctionnaire 
i'accusci de maihrnnêteté. Un jury d'hon- 
neur fut constitué, qui le déclara innocent. 

Il 33'iible pe' i-rclable que le juge d'ins- 
truction conclue dans le même sens. 

^LA_. 
ANCDSjtS 
coorcu 
Aujourâ'héL ïi 8 heures, aura lieu, à 

l'Hôtel fin Ville de Tourcoing, la Tetniae 
solennelle d'un diapeau au groupe dès 
Anciens Combattants Belges de eatte ville. 

C'est Ht maj.nr Scouvement, de Mons, dé- 
légué du ministre de la Guerre de Ba^pflua, 
qui présidera à la remise de l'emblème, en 
présence de la municipalité et des sociétés 
pa±riotique*,4e la vlUe. 
» Au cours, da la fête qui suivra,'la'Musi- 
que des Caribiniets, d* Bruxelles, seTfcru 
entëBdlB:—— 
 >>«4.«M<  
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Un ciniirsl américain 
parla mal des Irlandais 

ÏL EST  RAPPELE  A  WASHINGTON 
Washington, Il juin. — Le département de la 

Marine a rappelé 1 ajniral Sinis. actuellement en 
congé à Londres f t lui u manaé l'ordre de ren- 
trer immédiatement aux Etats-Unis. 

On sait que. l'amiral ivpt| -   -^n   J^''   nr rr^vrii 
d'un banquet, des paroles offensantes pour les 
Américains pro-i;ianj-Uus et. ava..t uechuo iiotaui- 
ment que la conduite des Irlandais eni ooves iç 
la   guèriv  avait   été   le   cauwe  de  la.  mort   de 
beaucoup d'An0als et d'Américains. 

Inlorwiévé   à   ce   sujet,   réunirai   avait  refusé 
de retirer quoi que œ fuit de ses paroles. 

Et voilà les Bans de un franc 
du groupement régional économique 

ILS SERONtr MIS EN  CIRCULATION 
XV    DEBUT    DE   LA   SEMAINE    PROCHAINE 

Le Groupement Régional Economique nous 
irtforme «fue les nouvelles coupures, «ê -1 franc 
seront mis en circulation dans les premiers 
jours de la semaine prochaine. 

Ces coupures; de couleurs bleue éclatante, 
portant an recto un sujet allégorique, et au 
verso les arttlôg dés 14. villes, sièges des Cham-" 
bres de Commerce de la région auront cours 
dans les départements du Nord, et du Pas-de- 
Calais. 

LES affaires reprennent 
~ dans le textile tourquennois 

LE CHOMAGE   S'EST  ABAISSE A 15  % 
Nous Usons dans « La Journée Indus- 

trielle »  : 
On signale dans l'induslrio textile, à 

Tourcoing, une très légère reprise des 
affaires. Le pourcentage du chômage, qui- 
élait de 47 3/i % le mois dernier, s'tst 
abaissé à 45 %, et l'on espère pour le mois 
de juin une accentuation plus sitnsibJe en- 
core dans lé m Sir.è sens. 

Cest dans l'industrie du peicnage qu'on 
constate surtout ^T»!* aMériiiatn.n du chô- 
mage : le nombre des sans travail y a di- 
minué de 4 % par semaine. 

Le trafic de la. gare, en mai, &Wu>e an 
départ une diminution de 188 wagons pour 
1.436'- tonnes, diminution portant sur les 
exportations de lames tfavail'.éî-a et dé- 
chets de lames û dcsiiniwon «le iAl.oiia- 
.qne et de la Belgique, Je :ràfio i^ant été 
suspètndo un certain temps uvoc l'Allema- 
gne. 

A ce propos, nous avons recueilli les do- 
léances d industriels foUrquennois qui 
s'étonnent que le gouvernement ne leur 
prête pas un appu' "suffisant contre la con- 
currence allemande. ?JI Inine f::êe, travail- 
lée dans les" usines a; f._> fcndts», est ven- 
due, nous ont-ils dit, sur ies marchés fran- 
çais à des prix souvent nrins élevés que 
les nôtres. 

- Les expéditions ptrr rinlt-rh-ur fii paya, 
ont été plus activer Flics se- sont élevées à 
1.124^ tonnes» en m ;. rt.^fKnticn de "40 ton- 
nes sur îe mois pftJcêrwP r 

Ce rcgaii- dactiv.U; t ~t maineufcu'omont 
un peu superficiel, nous nl-on dit. Il faut 
écouler la marchandL-e ermiafiasinee 
d'abord. Ce n'est qu'au mnis de septembre 
que l'on pourra apprécier ic.vadtôlii*nt la 
situation et se fonnei une opinion sur la 
campagne d'hiver. 

Clerc, directeur du service des liiiimgiji 
[UMMbx officiers (ia la garnison.       *^ 

.'ury 'éraft composé po* les  épreuves aiw* 
L'OCCASfcONi ks de MmrHas«tf, -p^Went thrcrHfde Rou- 

tetx. A. Thiriez et E; SWeux, secrétaires.le oolo' 
Bel Gossan d» 6e ehaweura. A. Pollei Ternyac* 
président ûu Club des Hl K.. L. l'acquêt, prést- 
$mhJU £• «P-f?>^ S? '^T- & P°^ .les, épreores tnilitaires de MM. k> kénéraT Grégoire ei! 1< 
COloael Gossart. ^ 

Cll^on|a^nétretB• -. M. -A». Cattln-; ootnnussswra 
général^ M-  A.  Cauchie. - .f 

La tanlare du 6e cbassaûrs, se (y emenor» 
pendent  la  durée de  la réunion. 
■H m  »-.     a, *•!&• Él|É!M,4RE&,.   ,    ,_ 

Voici les résultats du concours (i'h^e~ 
Prix des trois sociétés (ladns «fj^ntiem^i1   — 

22   inscrits.   —  1er  Grand toBronué    H.   V* 
"Caulier; 2e  Princesse, à  M.  Despa ; 3..   Ùei  ce 
Gaz  (M.   P.   Desvigne),  a  MM.  G.   Ducfar.ce   et 
P^ Desvigne;  te Josée  (M. A.   Caulier'   i.  x':p-je 
A: môsmmr se<n«fm d'Or, a M. n'mibn■" ■ 4 
Bold Bay, à M. J. Lemaire ; 7e BotaiUeui   ?   M 
3. Lemaire; 8e Gaby. a M. J. Thiriez 

Prix spécial, A Mme Pierre V-arlev ju mcnUUi 
Hmdoustan. 

->—*•»<■»■ < 

. La  îtiort par l'électricité 
UN   SUÎCîflE   ORIGINAL 

Carcassonne. il Juin. — Lewis Barthélémy, 
57 ans, s'est suicidé en. s'entouran* le main de 
in. de *"er auquel il avait attaché unt' grosse 
pierre et en .jetant ensuite cette pierre par des- 
sus un cable' électrique transmetteur d un oau- 
ranit de 5.000 volts. Le désesoeré a été tué sur 
le coup. 

->-•♦« 
// n'y aura pas de 

—  Courrières américain 
TOUS LES MINEURS ONT FU SE SAUVER 

DE LA KINE  BI-Î Jr EU 
Pi?m.i, (HHnois),   11   juin.   — A^rf-s   vùrX'c-»1 v«- 

de leurs contrôles, les propriétaires dm charbon- 
nase dans lequel un incendit «est déclare, an- 
noncent que tous les mineurs ont pu se sauiver. 

Ali COUR D'ASSISES DD NORD 
Un détoupiraenî de ZS0.000 francs 
IL PUT COMMIS AU PREJUDICE DE L'ETAT 

PAR DES DïDIVU)US DE LA REGION 
.ULLOISE. 
Les accusés sont : Jules-Philippe Denel, 29 ans 

né à Vaiencienn*s, employé de bureau, demeu- 
rant à La Medeleine-lez-Lille rue Thiera, 1 ; 
Jeah Hus. 24 ans. né à Haîluln, employé de 
commerce demeurant a Halluin, rue de- l'.Aslle. 
9. ; Alfred OUilkn, 27 afle. né * Sadnt-Aignan, 
arroniÈSsement de Blois. employé de commerce 
demeuirant'à Lille, riîé du Gard. 9. 

On leur reproche d'avoir, dans la région de 
Lille, au moyeh.de faux bons de liv-raison au 
timbre1 du Ministère des Régions Libérées, pris 
livraison illicite de 4 kilomètres de voies Deca/u- 
villé. 

i^es accusés ont pu se faire remettre par les 
gardiens des dépôts de Séclin, Haubourdm, Ste- 
Marguerit*•, et Beaune-Marpent, pendant la pé- 
riode -du 13 novembre au 31 décembre 1920, 
264.590 kilos de voies. Decauville, escroquant 
ainai à l'Etat Français une somme approxima- 
tive dé 250.000 francs. Le service de la Reconsti- 
tution a pu récupérer le matériel qui lui avait 
été escroqué mais il n'en est pas moins vrai 
qde le préjudice matériel, résultant de la régula- 
risation des marchés passés par les Accusés a*eo«> 
an entrepreneur belge est encore évalué*' à 
5.000 francs pour le retour en France d'Une cer- 
taine quantité de rails saisis en Belgique. 

Les accusés n'ont pas d'antécédents judiciai- 
res et les. renseignements fournis sur eux sont 
TV ê*^ i OC I*Ç s 

DENBLet HUS ont été condamnés a CINQ 
ANS DF, PRISON ; GUttLEN, k DEUX ANS, 
plus CENT FRANCS D'AMENDE à chacun d'eux 

' s 1 —»—•♦•—«— '    "   ■ 

Le Concours hippique 
international de Lille 

LA PREMIERE  JOURNEE 
Le Concours Hippique International de Lille, 

s'est ouvert hier, samedi, à 14 h., à l'Hippodro- 
me du Bois de la Deûle, par un temps maussa- 
de qui heureusement s'est éclairct dans le cou- 
rant de l'après-midi. 

Une assistance peu nombreuse mais sélecte 
assista aux différentes épreuves du concoure. 

Parmi les personnes présentes, signalons : 
MM.   Gnrapret,  ingénieur  en chef   du.départe- 

JPrut de la Victoire tSous-ofîicier.s;. — 2c ■•-:,- 
crits.— 1er Aigade (Chrétien, m.-d.l.-r. 27t. r-; *• 
2e Lemflos (Whttelle. m.-d.-l.. 6e rh.l : 3e B'-^-'- 
nais (Bourée». adj.; 6e ch.) ; te Gipçn/iiiif ^--r- 
viart, m.-d-l., 6è ch., ; Hé Limousin fDutour. —.- 
o^i.. 27e art.) ; 6e Minuit (Delarue. adj,. Ce a" ; ■ 
7e Joubert (Leroy, m.-d.-l.; 2T«; art.); 8e '^r..-:-. 1 
lousie  ^Revault,  m.-d.-l..  Ce ch ; 

Prix du Grand Uùtel Bellcvue «le Liiic r-rs- 
dicàp).;-- 29 inscj-Hs. — 1er J-ryeux» a M. Ccsà.z 

-«e Lord Kïfchencr. à1 M. J. Liiame : 3e '•"ïrs- * 
MM. Rousseau ; 4e The Doctor ;M. H de Rov~-~" 
a M.- Lav<ysier ; 5e Psyché [M. Bignon) à M". W 
LederRn ; 6e Le Gostaud, à M. .1. Delêsaile - Te 
Tapageur, à M. Costa; 8e Heart's, DeiislK è 
M. le Comte R. de Toulouse Lautrec; 96 Bal 
ôâil, à AL le Comte R. de TôUlouse Lautrec ■ î^c 
Jazz, à M. Guyot; lie Coq de Roche, à M 'Jac- 
ques Delesalle; 12e Wlute Ivmg '.VL Bignoni £. 
M. P. Ledecliri. 

LE   PROGRAMME   D'AUJOURD'HUI 
A 9 h., grand concours de chevaux de trajj 

^i A
XT    £-'„p!?.x d,essai (prix  du chemin de  f« du  Nord) Gadaes et gentlemen) ; Grand prix de 

la Ville de Lille (coupe civile,  gentlemen); ^rà, 
Vauban  (parcours de classe  officiers). 

ROUBAIX 
RENVERSE PAR  UNE  AUTC 

M. Urbain Duquenne, 30 ans. paveur, den». 
rant à Roubaix, rue de Leers, a àédoeé & 
commissariai, du 2me arrondissement que, CCE 
sant à biicycJçtte, rué du Grand-Oiemin, a avès 
été renversé par une automobile. S'ôtant vloîaïc 
ment contusionné dans sa chute, H a noz* 
piaurf» contre l'autottUsatadte. OeJui-cf ^eBltt*' 
cherché. 

EXCES DE VITESSE 
Des Frocès-verbaux pour excès de vuessofija. 

Automobile, ont été rédigés a la charge de MM 
Albert Cornil, représentianf, demeurant s. Rov 
baiX rue de Beaumon^ 133, et Auguste De- 
buire, chauffeur d'auto, dameurant è. SS-iaK 
rent-iBlangy,   i^oute  de   Douai. 

AU BUREAU DE BIENFAISANCE 
Avis aux Boulangers. — MM. îes Bouflangon, 

fournisseurs du pain aux nécessiteux pour Y 
compte du Bureau de Bienfaisance sont pri* 
de rendre régulièrement, tous les lundis, loua 
les tickets qu'ils ont reçus pendant la semeirx 
précédente. 

I)£uiire part, ife sent avisés que la boulangerit 
du eijirtau de Bienfaisance devant reprendre su 
fabrication, une certaine quantité de bons poj 
pains de 3 livres seront remis à des todSgensa 
Ces bons, de couleur verte, ne pourront être Ex- 
ceptés, par 'es boulangers particuliers, comrst 
l'indioation en est portée sur le ticket. 

VACCINATION   PUBLIQUE   ET   GRATUTTÏT 
Aujourd'hui, dimanche 12 juin, de 10 à 11 L 

du matin, vaccination gratuite dans une «fui 
de la Crèche Municipale, rue de Toure-ai»- ». 
18 bis. 

ETAT-QIVIL 
NAISSANrS25. — R-né Lefebve, me Pâxtrue?» 

17. — Jacques Laporte, rue Pilo, 124. — Giiet.k 
Duchesne, rue Lacrnix, 141. — Roger Dusa- 
leui, rue Solférino, 10. — Achilde Malfnii. rj_ 
d'Alger. — George» Wyhin, rue des Longue 
Haies, 132. — MiSncsLle Mangin, rue Fontenay, 
42. .—  Fernande   Plouvfer,   rue   Sî-Antoine.  42. 
— Léon Cbchelèux,. rue Ingres, 17. — Jeanne 
Boniface, rue Jacquard, 76. — Denise GrarS, 
rue de Bouvones. 

DECES. —.Eugénie Porret, veu\-c de DiTfe- 
rest, 73 ' ans, rue Anges, 72. — Adèle VercETr>- 
men, épouse de Verriest, 68 ans, rue de Mou- 
veaux, 79. 

TÔÛMÔING 
ETAT-GiVtL 

NAISSANCES. — Marthe Dehaene, rue'NeAk 
nale, 128. — Denise Daeden, rue Nationale, la.. 
— Clémence Ctaette, ' rue de Roubaix, 81 b*s. ~— 
Jeanne Marie Picavét, rue du Château, 3ft: 
—— >   ^T^- < ; 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
WATTRELOS 

ETAT-CIVIL. — Naissances. — Maâekto 
Léman, rue de Leers, 1. — Henri Debaeret i* 
Couteau, 3e cour, 27. 

Décès. — Julia Liènart, 27 ans, rue de Lesr,& 
8. — Marie Dekimpe, 82 ans, rue du Tro*>d*- 
Fouan. —Florte Loslélt; 23 ans, rue dulTreiti 
de^Fouan. 

CROIX 
AU   BUREAU   DE   BIENFAISANCE 

Le paiement des bons de denrées déiivf* 
aux chômeursi aura lieu le mercredi 15 ùifc; 
murant, à 2 heures, au dispensaire, 60, rue 
Jean-Jaurès.   . 

Les intéressés doivent se présenter eux-mêmea 

J^BUILLÎîTON DU REVEIL DU NORD, — N» 6: « 

«^  FOX;-FI3L.3S<f~l^ 

:: Voleurs :: 
^UIIMUHlïlIllUtMtlMIlUUUIIM.illMlllIHuilMIliUnlIIIMIllUlUlItîîr* 

de Femmes 
3ïi«fiiMniitM»iUU«MWi.tHi«iJ itnUUUW 

mm CIHE-EOfflAM EH DOUZE EPISODES 
ADAPTE PAR   Se 

PAUL D'IYOI i LOUIS D'HEE 
-^*- 

foûi 

HUITIEME  EPISODE 

Volée dans les nuages 
•m Commandant, lui criait-il, vous n'aivez 

le droit de « déserter » ! Vous avez *ait 
..>ut votre devoir ; mais vous devez con- 
iinuer encore à m'aider. L*enneani triom- 
phe, le moment n'est pas venu de rie plus 
fe combattre ! 

— Mon   dirigeable !   hoquetait  i'officier... 
Et d'un geste navrant il désignait, à cinq 

Sente métrés deux, une masse informe qui 
brtïlait, lançant des multitudes de flam- 
fcèches. 

Le crépuscule était venu. 
Le clef gardait comme un relief letiace 

ifle la i*p\w*i>vr fl»# jowr: ïym royriftrtos *'è* 

toiles étaient à peine -«rceptibles tant 
l'azur '-estait lumineux ; c'était presque un 
« demi-jour » qui succédait à la Clarté 
diurne. 

— Courage ! «éprenait James. Nous 
avons été vaincus comme l'ont été, jusqu'à 
présent, tous ceux qui ont combattu 'a 
bande fatale. Cest à la revanche et au 
triomphe qu'il faut songer de toute notre 
volonté,   de toute notre énergie. 

Derrière eux, les pinceaux éblouissants 
d« deux phares venaient de surgir. C'étaient 
des touristes qui avaient été témoins de 
la catastrophe aérienne et <fai dirigeaient 
leur aulomobile vers le lieu du sinistre. 

Morgan. *»élej les inconnus, courant à 
eux. 

Les sportmen s'approchèrent. Les deux 
naufragés de l'air se nommèrent et sup- 
plièrent qu'on les transportât le p4us rapi- 
dement possible k la ville la plus proche. 

Le commandant se laissa gagner par la 
ctaude persuasion de James. Tandis que 
l'auto roulait verw SaittWean, Ils élabo- 
raient leurs projets et coanibinaiônt leur 
plan..»        •   . 

Cependant, ivres de ieur triomphe, les 
deux aviateurs du Mahdi continuaient leur 
randonnée, pour leur plaisir. 

Rutih, couchée au fond de *o> carlingue, 
restait inerte. 

Ashik se remémorait une des oJus belles 
nuits q;u'H avait vécues pendant la guerre 
lorsque, second de Herr Hauptman Eber- 
hardt, qui avait été l'officier instructeur 
du camp turc où le pirate s'était formé, M 
avait bombardé une ville d Italie et anéanti 
des chefs-d'œuvre de l'art, pieuses et mer- 
veilleuses  reliques  d'un passé de  Beauté I 

Rahimi éprouvait une'sensation parsUle- 
m«i),   tf<iU<vow*A..    X*»   r.ppme*W«te   ««IwtfBSUS 

de >s mer les m vissai t. Il n'éprouvait nulle 
hâte, pas plus que son compagnon, à rega- 
gner le :«paire d'Hassen ben Sabbath. 

Au -*asàrd, enthousiasmés de leur extra- 
ordinaire victoire, ils volaient à très gran- 
de hauteur au-dessus de la mer. 

Il leur semblait qu'ils étaient '^es maîtres 
de l'espace et ils n'avaient cure de s'aven- 
turer uu loin, estimant qu'Hs avalent jus- 
qu'à l'aube prochaine pour regagner l'Ile 
mystérieuse où le Mahdi les accueillerait 
a\ec  la  plus   oarfaite  satisfaction. 

Il faut avoir lu les mémoires « posthu- 
mes » de cet aiviateur boche, .châtié avant 
l'armistice^ très justement,- et qui se van- 
tail d'avoir survolé nuitamment Paris, à 
sept reprises différentes, pour comprendre 
1 ivresse des doux pirates, dévorant l'eS- 
paçe, après leur exploit accompli. 

Rien n'est Comparable, paratt-fl, à îa gri- 
serie de pareilles  randonnées nocturnes.. 

Ashik, tout à coup, désigna à son com- 
pagnon des temx qui voguaient sur la mer. 
L'hydravion allait survoler le bâtiment de 
guerre envoyé par l'amiral Wîlcox et qui 
accourait à toute vitesse, répondant au 
S.O.& du dirigeable maintenant anéanti. 

Rahimi eut une idée diabolique. 
— Qd'on penses-tu, cria-t-îl au pilote ; il 

nous reste uns torpille, si nous nous « amu- 
sions » à couler ce navire ? 

L'autre applaudit à cette proposition et 
commença îft manœuvre prêurilmaire pour 
iavoriser l'attaque. 

L'allumage fut coupé. L'hydnavaon N° 12 
descendit en vol plané, sans bruit et, au 
moment qu'il crut bon, Rahimi laissa choir 
son terrible engin, 
. Les feux du destroyer 148, à cause de 
fcwr tièverMrntiôn sur Tes vagues, 1s trom- 

pèrent heureusement sur la situation 
exacte    du   bâtiment. 

La torpille éclata à une distance notable, 
à bâbord, du but. Aussitôt, toutes les lu- 
mières s'éteignirent, sauf un projecteur 
puissant qui balaya le ciel à la redberche 
de  1 adversaire. 

AshJfc, ù demi-aveuglé, remit le contact 
et força l'allure. Une détonation éclata. La 
riposte suivait l'attaque de près. Un au- 
tre côop de canon, puis deux autres, très 
rapprochés encadrèrent l'avion d'éclats de 
shrapnells. 

Rahimi invoquait Allah et ne plastron- 
nait plus. 

Le danger s'atténua bientôt, l'appareil 
ayant atteint une hauteur suffisante, hors 
de  portée  des  obus  du  torpilleur. 

— Repérons-nous, conseilla l'observateur 
turc et tâchons de regagner le château, 
c'est plus prudent. Ne compromettons pas 
notre suiccès. 

— Le mieux est de faire demi-tour et de 
regagner la terre, remarqua le pilote. Le 
dirigeable doit encore flamber, nous sui- 
vrons la côte à partir de cet endroit, vers 
le nord. 

Une  autre difficulté  s'éleva  bientôt. 
Rmith, q11* depuis sa capture n'avait pas 

donné signe de vie, venait de s'asseoir sur 
son séant,  au fond de 'a carlingue. 

Comme folle de rage, tout à coup, elle 
se précipita sur Rahimi et eut la chance, 
profitant de la surprise, de pouvoir lui ar- 
racher son  revolver. 

Le Turc riposta sauvagement, aussitôt, 
et désarma ïa treizième captive. 

Miss Storrow revint à la charge. Elle 
mordait, elle griffait, frappant de toutes ses 
forces. 

L'aviateur de ban Sabbat», le visage en 
sang1, awôs *ve*r -rtesae, **i <J4but, .pre- 

nait la bataille au sérieux et s'évertuait à ' 
porter  un mauvais   coup  qui  abattrait la 
courageuse ieufïêt*fille:- * 

Dix fois elle s'était affaissée et, toujours, 
inlassablement,   èHe  révenait  à la charge. 

Le pirate reçut même * un violent coup 
de poing qui lui endommagea une arcade 
sourcillère. 

11 résolut d'en finir. En déjpit des ongles 
et des morsures de la rebelle, U se jeta 
sur elle et la serra, à 1 étouffer. 

Le ic 148 », sur la mer, avait rallumé ses 
feux et, étant donné la grande hauteur, 
n'eppanaissait plus que comme un minus- 
cule point lumineux. 

Ashik ne pouvant quitter la direction de 
l'appareil, incitait son complice à maîtri- 
ser la jeune fille et à la ligoter. 

NEUVIEME EPISODE 

La machine infernale 
I. — LA RIPOSTE 

Le  corps  de   Ruth  avait  glissé hors^ 
l'avion 1 Rahimi eût été incapable de le re 
tenir,    si   Miss   Storrow,    instinctivement 
n'avait plié  une jambe pour se raccrochai 
par le jarret 

L'homme du Mahdi fit des efforts vi: 
lents pour remonter la captive et il n'y ftk 
pas parvenu sans 1 aide de Ashik qui o&a. 
abandonner la direction de l'appareil,' te 
temps d'aller prêter main forte à soa com- 
plice. 

Lorsqu'il   revint   à   ses   leviers   de  com- 
Terminons-en ! criait-il, et, s'il le faut, ! n ande,   l'hydravion   était   sur  le   point  de 

« balance-la »   à  la mer,   cem  finirait  par   Capoter.   D'une   manœuvre   hardie et décr- 
otté dangereux. 

Le Turc,' aux prises avec Ruth, la frappa 
brutalement et, lorsqu'il l'eut bien étour- 
die, il 'a tint en équilibre sur le rebord de 
la carlingue. Il na suffisait plus que d'une 
simple poussée pour la faire disparaître à 
jamais. 

N'avait été son grand désir de rapporter 
vivante la dennièsrei captive du Maihdi, il 
eot été heureux d*âvolr recours à cette so- 
lution. 

->- Jures-tu de te tenir tranquille ? rai 
demanda-t-tl,  le  visage  collé au  sien. 

Ruth l'indomptable le défiait encore ! 
Elle lui décocha un coup de talon au creux 
de l'estomac. 

Le Turc, instinctivement, la poussa un 
peu plus  avarit au-dessus de fabline.^ 

FIN DU 

sive, il put redresser, sa machine à la der- 
nière  minute. 

Rahimi n'éprotuva plus de difficultés & 
ligoter la sœur d'Elearior qui, à bout de ré- 
sistance, se laissa faire docilement, rési- 
gnée à subir son sort. 

Néanmoins, les deux aviateurs ne joui- 
rent pas longtemps de leur tranquillité rs- 
venue. 

Les   moteurs  fonctionnaient  mal. 
*--■ Nous manquerons bientôt déseence, 

affirma le' pilote. • Nous féno-ns mieux de nfe 
pas risquer de rentrer, cette nuit. ClioiSïa- 
sons un endroit à l'abri, près de la côts, 
et amerissons. Dès que le jour viendra, 
je procéderai à une vérification, indïspeza- 
sable de ma machine, ^et nous pourrons, 
rentrer très "vite et sans encombre. Bisii 
ne nous presse, réellement. 

ME BPISQb&tt^.l -RaW^JqWraiwm^sott mécanicien. 

^^^^^ HMI 


